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HISTOIRE 

i ANATOMIQVE 

D’UNE MATRICE 
EXTRAORDINAIRE. 

S I le jugement eft difficile 
& le pronoftic douteux 
dans laplulpart des maladies ^ 
ce n’eft pas qu'on ne connoiD 
fe prefque tous les rélTorts qui 
eompolenr une machine auJîi 
admirable comme eft le corps 
humain : mais c’ell que ces 
machines ne (ont pas toujours 
femblables. On y rencontre 
A ij 


affez fouvenc de la diverfitë 
non feulement dans lè nom¬ 
bre & la ficuation des parties 5 , 
mais encore dans leur ftrudtu- 
rc & compofîcion ; ce qui les 
différencié tellement les unes 
des autres , qu on peut dire 
avec le Chancelier Bacon^que 
le dedans des corps n’efl: pas 
moins diftingué que le dehors^, 
& qu’il cft aufli rare de trouver 
deux perfonnes dont les vifee- 
xesfoienc entièrement les mê¬ 
mes , qu’il elt extraordinaire 
de rencontrer deux vifages 
qui fe reffemblent abfolu- 
ment. 

.Si cette diverfité des par¬ 
ties internes embarrafTe les^ 
plus habiles Médecins ôc Chi- 



mrgiens, & rompt foüvent îeë' 
meiures qu’ils prennent pour 
la guerifon des malades j elle 
leur fait voir en mefme temps, 
les obligations indifpenfables 
i qu’ils ont de travailler fans 
celle à la connoiffance exacte 
de toutes ces parties, & de fai-; 
re part au Public des Décou¬ 
vertes qu’ils- auront faites, &c 
des fingularitez importantes 
qu’ils auront rencontrées. 

C’eft polir m’acquiter dd 
ce devoir que je donne aujour-' 
d’huy la relation fuccinte ôs 
fidelle de l’ouverture du corps 
I d’une Dame morte grolTe de 
iix mois oü environ.Ony Verra, 
une matrice fi particuliere que 
P ne croy pas qii’oîi jàmaif 
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oü jparlerd une pareil le. Gcu!î 
qui piendronc la peine de la 
bien examineriavouerontfans 
doute qu’il n’eft rien dans la 
nature de plus furprenant. 

Une Dame âgée de vings 
ans devint groiTe le deuxieme 
mois de fon mariage; Elle 
douta quelque temps de fa 
groffelTe , parce qu’elle avok 
iès ordinaires j. mais non pas 
en fi grande quantité ; nean¬ 
moins fon fein luy failant de 
la douleur, vomiffant fouvenï-, 
ayant des envies & des dé- 
goufts , & fon ventre groffif. 
fanti, fes doutes ceflerent, lur 
tout à quatre mois &c derny 
qu elle fentic remuer fon en^ 
fant» Le cinquième mois. f^' 


1 

ordinaires furent ruppriméesy 
fine coula plus que quelque 
ferofiré en une quantité très 
médiocre. Pour lors elle coms. 
mença à paroiftre plus grof. 
fe , & continua de fcntir 
fon enfant, comme font toLU 
res les femmes , excepté 
qu elle le fentoit entièrement 
dans le cofté gaùche, & qu elle 
le portoit plus’ haut que ne 
font les autres) 

La nuitdu cinquième Juin 
î68ï. elle fut- furprife d’une 
grande douleur dans le ventre^ 
qui dura trois ou quatre hei> 
res fi cruellement , qu’oa 
apprehendoit qu elle n en ac- 
couchafl-. Depuis ce temps là) 
©lie ne groffit plus, j&.îxe fentk) 





|ius rerriner fon enfarif. 

Douze jours apre'sTur leÿ 
huit heures du foir elle refTen^ 
tic des douleurs fi violentes y 
qu’à Tes cris fes femmes ac- 
Êoururenc qui la trouvèrent 
dans des contorfions & des 
efforts qu’elle faifoit pour vo^ 
mir. Elles la mirent au lit ^ ou- 
elle vomit tout ce quelle 
avoit dans reftomach; Ün des 
Chirurgiens de la CoUr logé 
dans fon voifînage luy fit doni- 
ner tous les remedes qU’il crut 
capables de la foulagèr; cepen¬ 
dant les Gonvulfions furvin- 
rent avec un fi grand froid aur 
eztremiteZj qu’il fur' itnpoflii- 
ble deles^échauffen Tous ces'^ 


a©ddens continuèrent jurqu’à^^ 


cinq heures du matin, que fe 
fencanc affoiblir de momenc 
en momenc , & ne pouvant 
refpirer qu’avec beaucoup dp 
peine , parce que fon ventre* 
s’emplifïbitàveuëd’œilJ onia 
mit dans un fauceüil où elle 
mourut en un quart d’heure. 
Quelque temps apre's fa mort 
le mêmeChirurgien quiTavoic 
fecouruë , luy ht l’operation 
Gæfarienne , pour tâcher de 
fauver ou d’ondoyer 1 enfanr. 

Le bruit de cet accident fè 
répandit par toute la Cour. La 
Reine & NLadame laDauphine 
me commandèrent de faire 
l’ouverture du corps .de cette 
Dame, pour découvrir la caufe 
d’une mort fi prompte. J’alîay 




aüffitoil: tout difpofèr pouf 
i’iit ure donnée par Monfieur 
Daquin premier Médecin du 
Roy, & par Monfieur Fagon 
premier M edeein de la Reine, 
qui voulurent y eftre prefens, 
Mr. Félix premier Chirurgien 
du Roy eftoit à Paris ce jour 
là. Mr. David premier Chirur¬ 
gien de la Reine que je fis aufii 
avertir, ne s’y trouva pas. 

Meflieursles premiers Mé¬ 
decins eftant arrivez , je com-» 
mençay l’ouverture en la ma¬ 
niéré accoutumée. Ayant cou¬ 
pé les tegumens, les rnufcles 
& le péritoine , je découvris 
ks parties contenues. Ce qui 
fè prefenra le premier à nos 
yeux,fut un enfant couché fur 
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jes boyaux, encore attacliépar 
k cordon à Ion arricrefaix, 
nageant dans une très grande 
quanrité de fang qui rempliC 
foit toute la capacité du ven¬ 
tre. Apres avoir levé renfanr^ 
feparé une partie de larriere- 
faix, qui tenoit encore au lien 
d’où il eftoit forty, & l’avoir 
mis dans un baflin j j’oftay 
beaucoup.de caillots defang^, 
donc quelques-nns tenoienc 
aux membranes du Placenta, 
que je mis dans lemefme baù 
fin. Je vuiday avec des épon¬ 
ges tout le fan g épanché .j ce 
qui donna lieu d'examiner 
toutes les parties contenues, 
Jenetrouvay rien de particu^ 
lier à l’épiploon, à’l’eftomaçh ^ 
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auxinteftins, au mefemerejau 
foye 6c aux reins -, mais la rat e 
Æitoïc (cpa ee en plufieurs lo¬ 
bes, comme le ionc ordinaire- 
ment les poulmons. Ayant 
cnluice poulîe Us boyaux vers 
la partie fuperieure de l’abdo¬ 
men, je découvris un corps de 
£gure ronde , ouvert par fà 
partie fuperieure , de grandeur 
proportionnée à la grofTeur de 
l’enfant, & qui paroidfoiteftre 
le fond de la matrice. C’eftoit 
à la vérité dans ce lieu que 
l’enfant avoir cÜé contenu, ôc 
d’où il eftoit fortyjmais c’eftoit 
une partie lupernumeraire fi- 
tuée au coftégauche du fond 
ordinaire de la matrice, qui en 
écoit diftanfe de deux travers 


de doigt,& qui avoir à fà.partîc 
latérale gauche, tout ce qui. eft 
attaché pour l’ordinaire au fôd 
de la matrice.,à fçavoir les vaid 
féaux fpermatiques,un tellicu- 
Je.jUne trompe, un ligament 
large &un rond. Ne trouvant 
pasles mêmesparties à fon côté 
droit,je continuay de les cher¬ 
cher. Elles.ehoient attachées à 
un corps moins gros que le 
precedent, fitué dans U partie 
moyenne de l’hypogaftre, ti- 
.rantun peu vers i.iliaque droi¬ 
te, & de .figure femblable au 
fond de la matrice , excepté 
qu’il elloit, & un peu p'us gros 
& un peu plus long qu’ifn’a 
accoutumé d’eftre dans fon 
f.ftat naturel. C cfi.oit efFtéli- 




Vement îe fond de la matrice^ 
que je de'mpntray à Mrs. les 
premiers Médecins. Ils ne fu¬ 
rent pas moins furpris quemoy 
de voir deux parties toutes 
femblables au fond de la ma¬ 
trice J avec cette différence ^ 
que celle du çofté gauche reff 
fèmblpit à un fond,étendu qui 
avoir contenu un enfant, & 
Tautreà un fond prefque dans 
fa groffeur naturelle. Çes deux 
corps ettoient continus au col 
de la matrice. Dans fimpa- 
tience de .reconnoiftre lequel 
des deux eftoitie nature! ou le 
fupernumeraire, je découvris 
l'a vcflïe, & je fis une incifîojj 
longitudinalleà la partie fupe- 
çiturc & interne du 



î^iielle oii vit rorifice inrernê 
de la matrice qui eftoit fermé, 
mais non pas auiïi exaélement 
qu’il l’eft pour l’ordinaire dans 
la grolTelTe. Je continuay mon 
incifion vers le fond de la ma¬ 
trice, lequel j’ouvris tout de 
fbn long, après avoir coupé 
l’orifice interné. Il y avoir 
dans -ce fond un faiix germe 
delà grofieur d’un petit œuf, 
dont les membranes péu foli-' 
des fe déchiroient facilement. 
Elles étoient toutes parfemées 
de glandes conglobées de 
groffeur différente î les plus 
greffes n’excedoient pas celle 
d’un petit pois. L’orifice inter¬ 
ne eftoit embarrafiéj& comme 
bouché par une matière glai^ 



reü/è , fort defTechée ôc jm-- 
naftre. Apres avoir oftc ce 
faux germe qui empliffoic tout- 
le fond de la matrice , l’on vit= 
facilement le trou de la trom¬ 
pe droite qui y perçoitJl étoic 
queftion de fçavoir fi ces deux- 
corps fe communiquoient. 
Pour en eftre éclaircy je fis 
une incifion au premier oû’ 
avoir efté l’enfant , coupant 
depuis la partie fuperieufe,- 
jufques à l’endroit oû il eftoic 
attaché au Col de la matrice, 
ïi ne nous parut aucun con*.' 
duit confiderable, n’ayant pas^ 
mefme d’ifTuë dans l’orifice 
interne, ny dans le njAgim j ce 
qui fit voir manifeftement, 
que. de ces deux cavitez la< 


, . - . ■ 

ifroitc, qui contenoic le faux 

germé, eftoic la naturelle •, & 
que la gauche ou avoir efté 
l’enfant, eftoit la fupernumc-; 
raire» 

Maiscoinmeil eftimpoffiJ 
hle, dans le peu de temps que 
Ion eft ordinairement à l’ou¬ 
verture d’un cadavre, de bien 
examinet ce qu’on y trouve de 
fîngulier ; l’on a accoutumé de 
lé lepàrer du èorps, de l’em¬ 
porter,& le dideqiiant à loifirB 
d’en remarquer jufques aux 
moindres particules.L’on pro-] 
pofa de faire la mefme chofe 
jé levay ces deux corps qui 
tenoient au col de la matrice , ■ 
avec la ‘veffié, lés'tcfticuless ■ 
les trompes , une partie des 
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vaifîeaux fpermatiques, 
ligamens. Je mis le tout dans- 
üne ferviette, que je fis porter^ 
chez moy. 

Je coiitinuay par l’ouvercure' 
delà poitrine: apres avoir levé 
le fiernum, je trouyay le pouid 
mon du cofté droit adhèrent- 
aux coftes. Je fis l’ouverture' 
des ventricules du cœur. Il )r’ 
avoic dans le droic un'de ces- 
corps étranges , que l’on y* 
trouveaflezfouvent, appeliez* 
polypes du cœur, qui en oc- 
cupoit toute l’oreillej& fe con-'- 
tinuoit cinq ou fix pouces de* 
longueur dans la veine cave;: 
Nous en trouvâmes un pareil- 
dans le ventricule gauche qui* 
n’eftoit pas de moitié fi-gios- 



qiié ceîüy du ventricule droît,'^ 
Meilleurs les premiers Mé¬ 
decins n'ayant pas trouvé à 
propos d’ouvrir la tefté, je re¬ 
mis les parties en leur place, & 
fis les futures ordinaires. 

Le foir chez inoy Je m^atta- 
chay à diiïequer exâdement 
cétte rnai:rice,fans neanmoins 
la trop découper , voulant la"" 
conferver dans fdn entier le' 
plus que je pourrôis, pour la 
faire deffigncr'i 

Le lendemain la Reine me 
commâdade la luy porter; elle 
eifoit pour lors chez Madame 
la Dauphine. Sa Majciféeut 
aiTez de curiafité pourlexa-i’ 
miner aiTez long-temps. Mon- 
four Daquin ôc Moniîeur Fai-: 
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gôîï luy eh dirent leurs fehti-i 
mens,auffi bien qu à Madame, » 
Stà quelques autres Dàmes de¬ 
là première qualité. 

L’aprés-midy un Valet de’ 
p;îed vint me dire de la part de 
làRéine de là lüy réporter.Elle- 
dîoit dans fon cabinet ac¬ 
compagnée d une feule Dàmé. 
Sa Majefté n’a pas les méfmes ' 
répughanèes qu'ortt toutes les ‘ 
autfes femmes pour les de- 
monftratiôns Anatomiques s 
j aÿ eu l’honneur de luy en fai¬ 
re afîez foUvent fur plùfîéurs ôS' 
diderences parties d’animaux. 
Voila l’hiftôire fidellé de tout 
ce qui s’eft paifé, tant à lamorr 
de ccctè Dame, -qu’à l’ouver¬ 
ture que j ay, fait de fon corpir» - 


Aüparavâht que dè parler' 
dès I ables, il elt à propos de^ 
iiire cinq'ou fix remarques’ 
eflentklks & abfolument n-c^ 
eelTaires. 

La première eft que vers le- 
quatrième mois de lagroffefTej; 
cette Dame commença de 
fentir une incommodité qui’ 
luydurajufques à la mort, & 
qui aUgmerïtoit à mefure qu’eL 
le grodiiToit. Elle ne pouvoit' 
detneurer coueiiée furlecofté- 
droit: fitoft'qu’elle y eftoit, ■ 
elle refTentôit des douleurs in- 
fùpportables jüfqua- tomber^ 
eil foiblefFe. 

Il faut fecondemerit obfer- 
ver que ces douleurs fi violen-' 
tes qui la tormencerent depuis-' 
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les huit heures du foir jurqüW 
lendemain matin cinq heures 
qu elle mourut,necoient point 
continuelles , comme le font 
ordinairement celles qui font 
eaufées par une matière ré¬ 
pandue dans les inteftins; mais 
elles prenoiént par intervalles,’ 
comme font celles qui vien¬ 
nent de la matrice. Ces dou¬ 
leurs cômmençoient dans les 
reins & répondoient en bas 
ainli qu’il arrive aux femrnes ’ 
qui font en travail d’enfant, 
avec cette différence,que tien¬ 
ne coüloit par la matrice. 

Il eft neceffaire de remar¬ 
quer en troifiérne lieü,Ia natu- 
rfe des caillots de fàng qui é- 
tt)ient dans la capacité du venÀ 



-fre. :Ils eftoient d’une confï- 
ftençe très folide , & d’une 
couleur fort noire : IIs ne fe 
rompoient pa.s avec la incrme 
facilité que ceux qui font for¬ 
mez d’un fang nouvellement 
txtravafé J mais ils avoient la 
mefme folidite que ceux def- 
quels la ferofité ayant eJfté fe- 
parée par un long fejour, il ne 
telle que les fibres les plu§ 
noirs & les plus grolïiers. 

On doit encore prendre gar¬ 
de que l’ouverture qui s’efl: 
trouvée à ce corps qui avoir 
contenu l’enfantjn’a point efté 
faite par aucun inllrument, 
mais par déchirement, ainfi 
qu’il paroill par les tables; 
autrement les deux lèvres df 
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:!û partie coupe'e feroient ega^ 
4es, au lieu qu’elles font toutes 
4ilacerées : plufieur,s petites 
parties de membranes en for¬ 
me de frange que Ton voit 
dans la circonférence de cette 
ouverture, marquent trop la 
violence que cette partie a 
ibufferte en fe crevant. Mef- 
lieurs les premiers Médecins 
^prés avoir bien confîdere'cec- 
te ouverture , demeurèrent 
d’accord qu’elle s’efloit faite 
d’elle m.efme jiCe qui fut con¬ 
firmé par le ..Chirurgien qui 
avoir,fait l’operation Ofa- 
rienne. il afleuraces lyieflieurs 
qu’il avoit laifle l’enfànt au 
mefme endroit ou il l’avoit 
prouvé, c’efi à dire dans la 
capacitjÉ 



capacité du ventre Tur les 
boyaux , hors la cavité ou il 
avoïc efté contenu , comme 
nous le rencontrâmes nous- 
mefmes. 

La cinquième obfervation 
eft qu’il falloir qu'il yeuftplus 
de quinze jours que l’enfant 
fuft mort. Il eftoit d’un rouge 
brun & livide j il avoir les bras 
&c les jambes maigres & atté¬ 
nuées ce qui ne lailTe aucun 
doute , c’eft que l’épiderme 
s’enlevokpour peu que l’on y 
couchât. Il n’eftoit pas tout à 
fait pourry ; parce qu’un en¬ 
fant dans la matrice eft dans 
un lieu clos, qu’il nage dans 
fes eaux qui luy fervent de fâu- 
înure , & parce qu’il fe cor- 





rompt moins dans la matrice 
en un rnois ^ qu il ne ferpic en 
nn jour s’il n’y eftpit plus. 

.On doit enfin fe refibuve¬ 
nir que cette Dame fut regle'e 
tant qu’il n’y a eu que la cayité 
gauche d’occupée par l’en¬ 
fant : la cavité droite qftant 
yuide Uiffoit échapper .par fes 
yaifleaux le.fang qui s’y portoic 
aux temps accoûtumez ;.mai^ 
fîu moment qu’elle a efté rem¬ 
plie du faux germe ^ ce qui eft 
arrivé entre le quatrième _S>c 
cinquième mois,, cette éva¬ 
cuation a cefié. On ne peut 
dans une pareille occafion fe 
difpenfer d’admettre la fiiper- 
fœtation, puis qu’elle fe faj- 
foit dans deux cavitez fepa^ 





rces\ On ne doit pas cftïé 
furpris qu’il fe foie fait un faux 
germe dans’ cette cavité'droi- 
te 5 il efi mefme.fâcile de con¬ 
cevoir qu’il s’y poùvoit for-’ 
mer un fécond enfant encore' 
mieux que dans la gauche. 
Mais fans entrer en queftion 
& en raifonnement, il eff con, 
(tant & de fait qu’il y avoit eu 
un enfant dans la cavité gau¬ 
che de la matrice, qui elioic 
k fupémumeraire , & que 
k'droite qui eftoic la natu-; 
rèlle , eftoii occupée par uiî 
faux germe. 

Après un récit auffi verita^ 
bie que celuy que je viens de 
faire de tout ce qui s’eft pafle 
à' cette diflèétion Anatomis’ 


que; apres les obfèrvations; 
que j’ay crû utiles & necefTcii- 
res pour en avoir une parfaite 
connoifTance ; rinfpedion des 
Tables achèvera d’en donner 
une ide'e aufïï claire que 
l’on avoir cffé prefènc à l’ou¬ 
verture. J’en ay fait f^ire deux* 
L’une reprefente cette matri¬ 
ce extraordinaire comme elle 
e/f oit dans le corps ; Sc l’autre- 
la fait voir comme elle eftoit 
apres l’en avoir tirée.* La pre-< 
miere démontre cette matri¬ 
ce de la mefme grandeur 6c 
grofïèur qu’elle s’eft trouvée, 
n’y ayant rien ajouté ny di¬ 
minué , excepté une incifion 
Jongitudinalle que j’ay faire à- 
la partie profonde & fuperieu- 


re'du (vagina , pour feirc voir 
lorifîce interne, fans que cela 
change rien de la difpofitioQ 
naturelle des parties. 
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EXPLICATION DE LA 
premiers-Table. 

'A A- L'artere ^ U veine f^'emâti~i 
que droite. 

B. le Tejîicule', ■ 

C. la Trompe. 

D. fon ouverture. 

E E E. .f^le morceau dkhirê., 

F. leHtgament large. 

G. le ligament rond.' 

H. la cavité naturelle- de la matricei ■ 
î.: l'union de la cavité naturelle- 

avec- la fupernumeraire. ' 

K-. la cavité fupernumeraire de la 
matrice.'- 

Li t ouverture par où P enfant eflforti. 
M. M. M. M. plufeurs morceaux en 
forme de frange qui marquent que 
cette caviû s efi crevée. 

H. N. l'artere ^ la veine fpérm^tk 
que gauche. ■ 

Qff leJ Tefliculef. 























.ÿty ' 

la Trompe, 
fon ouverture.■ 

R. R. R. le morceau déchiré. 

S. S. le ligament large. 

T. le liqament rond. 

V Y V V i Vne ouverture faite aui ' 
vagifta. 

X. l'orifice interne. '■ 

fon ouverture , qui ne fi pas ferd 
mée auM exaBement qu elle doit être fi 
Z. le vagina avecfes rides.- 

I. lave file i 
î.z. les'ureteres, 

3., U col de la véffie. 

4444. les grandes lèvres. 

J. le prépuce du clitoris. ■ 

6; le> clitoris. 

7. les'nymphes. ■ 

8i l'ureîere. 

9 9 l^s quatre ■ cdmncules mfrfp 
tif orme 5 .' 

,10. ' la fourchette J 

fÿ.- . 'Ouverture de l’orifieeesitemef- 




Ôaîls îa fècondeTabie j’ay 
fait graver l’orifiee internet 
lé fbnd de la matrice oüverts 
tout de leur long.La cavité de 
ForiHce eft plus vafte qu elle 
Ile doit eftre , parce qu elle 
©ontenoit cette matière glai- 
reufe endurcie, & femblable 
à de la colle forte dont j’ay 
parlé.Le fond de la matrice eft 
plus Ipaciéur, parce qu’il ren- 
rermoitun faux germe. L’ou¬ 
verture dé là trompe droite y 
eft apparente. Je n’ayf point 
remarqué qüece fond différât 
des autres matrices, cen’eft 
qp’il fl a pas à fa partie gauche 
lès mefmes vaifléaüsf & liga- 
fliens qui font à la» droite. Il 
làkftbic gâs fttuéd^le 



(îe rhypogaftre, comme il doitf 
eftre naturellement-; le corps? 
fiipernumerairedu cofte gau¬ 
che qui concenoit lenfanrjp 
ell:ancplusgroSj le prefToit ôù 
l’obligeoic de fe reculer. 

Cette cavité qui a contehiï- 
Fenfant , eft reprefentée ou¬ 
verte jufqu à l’endroit ou elle' 
eft attachée au fond de la ma¬ 
trice, avec qui elle n’a de com-i 
âiunieation que par trois ou 
quatre vaifteaux fort petits 8c 
déliez, que je n’ay découverts- 
qu’aprésles avoir cherchez 
diftequer avec beaucoup de 
patience. Ce corps eft d’une 
fiibftance femblable à celle du^ 
fond, c’eft à dire toute feuil¬ 
letée ôc parfemée d’une infini* 




î’é de porofités qui nepafîètît'' 
pas de la partie interne à l’ex- 
tërne. Il ell beaucoup plus é- 
pais vers la partie inferieure 
que vers la liiperieure qui va 
toujours en diminuant, & qui 
eft' très mince à l’endroit où 
elle s’eft crevée. , On y voit' 
quelques relies du placenta 
qui font encore attachez dans 
eettecavité. J’ay fait graver 
unftilet dans l’ouverture delà 
trompe gauche, laquelle perce 
dans cette cavité. Les mefmes 
vailfeaux & ligamens qui fe- 
trouvent à l’autre, le rencon¬ 
trent à celle- cy : ainfi elles par¬ 
tagent à elles deux,ce qui ne 
devroit eftre naturellcment- 
qy a une feules- 



•;La fécondé figure reprefence 
le faux germe. Il eftoit extraor¬ 
dinaire par la grande quantité 
de glandes dil’perfées dans fcjs 
membranes, & par fa fubftan- 
ce blanchâtre & peu folide^ 
qui dans les autres eftrouge^ 
tre & fort dure. 

Dans la troifiéme figure de 
cette Table , on voit fenfant 
de la mefme grandeur qu’il 
,eftoit attaché par le.cordoji à 
^on arrierefaix, quoy que tout 
de'chiré, & où tenoient encore 
plufieursde ces caillots de iang 
que j’ay fait obferver, pour 
n’avoir pas à me reprocher d’a- 
.voir oublié aucunecirconfian^^ 
xe necefiaire. 


JEXPJ-ICATION DELA 
fécondé Table. 

Figvre I. 

A. A. tancre ^ la. veine fpermatù 
que droite: 

;B. B. les rameaux qui vont au.tefiicuk, 
C.C. Ceux qui vont à la matrice. 
ï). D- les rameaux qui vont au fond 
de la matrice. 

B - E - Ceux qui vont au col. 

F. Vne arteriole qui arrofe le ligal 
ment rond. 

■G. la trompe. 

fi. fon ouverture dans le fond. 

I. un filet dans ladite ouverture. 

K. l'ouverture de la trompe du cofi 
du ventre. 

L. L.L. les morceaux déchirez^ 

Al. le ligament large, 

JsT. le rond. 

P la cavité naturelle de la matrice \ 
'avec 



























ph(îeurs petitesouverturesforP 
apparentes. 

P. '■ remitè de 1^orifice internet, 

plufieurs feüilletures le longde l’a-i 
rfice interne , qui retenaient une 
meuï (^aireufe qui l’empUjfoit. 

R. Vne maniéré de Rejette qui s'efi 
rencontrée k l’entrée de l’orfice in-^ 
terne. 

S. le bord de l’orfice interne. 

T. une partie du va<gtna. 

y.V.V.V. l'incfion faite le Im^ dfê 

fond. 

X. l'attache des deux cavitex^ 

y Y Y. plufieurs petits vaijfeaux qui 
vont de l’une à 1 autre. 

Z.Z.Z.Z. les ouvertures defdits vaif- 
féaux. 

’ini. l’inci(ton faite kla cavité fuper*. 
numéraire. 

a. cehe cavité qui contenait Penfant. 

3.3. quelques reftes de l'arrierefaixqui 
I y font encore attache^. 

^ 444 . les pièces déchirées par eà elle 
; D 





li 

iefl déchirée , ^ par oè enfant efi 
fony, 

j. Pcuvertüre de U trompe gauche. 

6 . un fidet qui efi de dam. 

7. U trompe gauche. 

8. fon ouverture du co^é du ventre '^ 
ÿ-j- /f morceau du diable.. 

10. le ligament large. 

11. le rond. 

J Z. letefiicule. 

13. l'artere é" 'Vfine fpermatî’>\^ 


FIGURE. II. 

daaa. le faux germe, 
bbbb. une infinité de glandes de 
Jifierente groffeur^ 




0 

FIGURE llh 


d U tefle de l'enfant, 
b la fonteine de la tefle. 
cc. les y eua qui efloitntfemeQ 
d.d. le corps de l'enfant 
e ee e. les bras df les jambes qui étoieïli, 
fort atténuez. 

ff. des partîmes de l'éfiderme qui s en¬ 
levait facilement. 

g. l'umbilic.- 

h. le cordon. 

i. l’arrierefaisi. 

kkk* plufieurs morceaust de Varùel 
refaix qui efoit tout corrompu, 
î, une partie des membranes, 
m, m. des caillots de Jkn^ qui 
noient à IfqfTierefaix. 


P 
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Apres avoir fait deiîigner 
toutes ces parties par un Pdn. 
tre fort habile , j’en fis voir 
les defieins auparavant de les 
donner au Graveur , à Mef- 
fiturs Daquin & Fagon, qui 
avoient efté prefens à l’ouver¬ 
ture , & à Mr. Félix, qui à fon 
retour de Paris vint chez moy 
ou il examina cette Matrice 
cxadement. Ils m’ont tous 
dit qu’on ne pouvoit pas mieux 
imiter le naturel, & que tout 
eftoit fèmblablc à, l’original. 

.On fuppofè aflèz louvenf 
des faits extraordinaires pour 
avoir le plaifir d’exercer les rai- 
fonnemens des Sçavans & des 
Curieux. Il n’en eft pas de 
mefme de celuy-cy. Il eft 



véritable & très fidelle dani 
toutes fes circonftances. Je 
ne penfe pas qu’on en puiffe 
douter apres les Acteftacion& 
qui fuivent de MelTieurs les 
Fremiers Médecins-, 



'APPROBATION DE MESSl. 
re j 4 ntoine Daijuin Confeiûer dû 
Roy en tous fes Confeils , ^ Frmiet 
Médecin de fa Majefié^ 

Yant eftc prefent d l’ourer- 



turc de la matrice exrraordi. 


naire, dont Monfieur Dionis don¬ 
ne au public l’Hiftoire Anatomi¬ 
que, j’ay bien voulu par mon ap¬ 
probation augmenter la foy que 
l’on doit apporter d fon raciç. fait 
à Verlaiiles ce la, Avril i<fj. 


pA<î,viÿl; 




'ATTESTATION BE il/OiV- 
Jîeur Fagon Confedler du koy en. 
fei Confeils , ^ premier Médecin 
de la Reine ^ 

Î 'Ay efté prefent i Touvercurc dis 
corps, dan^ lequel s’eft trouvée 
conformation de matrice ex¬ 
traordinaire dont MrDionis donne 
l’Hiftoirc Anatomique au Public, 
&jc puis luy affeurer que le recic 
& les figures font très conformes 
à la vérité. Fait à Verfaiilcs ce 14; 
Avril mil fix. cent quatre vinge^ 
«rois. 


F AÇ 0^5 


permission D'imprimer. 


V E T les Approbations, per-' 
mis d’imprimer. Fait ceii. 


DE LA AEYNIE- 













